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une masse de glace solide. Ils portent toujourè
un couteau à la main. On entre dans leur deme ù-
re par un petit corridor demi-circulaire très bits
qui nous force à ramper; à l'entrée de ce corridor
une porte se referme sur vous, puis une autre est à
l'entrée du seul appartement. La chaleur est ainsi
conservée, car ils n'ont pas de quoi se chauffer,
Pour tout fourneau, il n'ont qu'une lampe dont la
mèche est faite de quelques brins de mousse et qui
s'alimente avec du gras de baleine. Ils n'ont pas
d'autre lumière pendant leur longue nuit de deu%
mois. ls 'e nourrissent avec de la chair de
baleine qu'ils conservent avec tant de négligence
que cette nourriture devient toute pourrie en quel-
ques jours. C'est d'ailleurs une condition nécessaire
pour qu'ils la mangent avec plaisir. Ils recueillent
aussi l'huile de baleine dans des outres ; mais
avant de la boire, ils la laissent fermenter jusqu'à
ce qu'elle soit gâtée. Alors une tasse de cette huile
est pour eux ce qu'un verre de whisky est pour un
ivrogne. Vous levez facilement vous faire une
idée de ce que doit être leur haleine et l'odeur
qu'on respire dans leurs demeures.

Voulez-vous savoir la manière de compter de&
Esquimaux ? Pour signifier le nombre 5, ils mon-
trent les cinq doigts d'une main ; 10, les doigts des
deux mains ; 15, les dix doigts et cinq orteils ; 20,
les dix doigts et les deux orteils. Quand ils ont
épuisé leurs propres ressources, ils s'approchent
d'un voisin et montrent ses doigts ajoutés aux leurs
et ainsi de suite.

Les Esquimaux ont comme nous l'usage dp
tabac, mais ils ne fument pas de la même manière:
D'abord ils ont des pipes dont le tuyau est aussi
gros que la tête. Ils mettent une certaine quantité
de poil, à travers lequel la fumée s'introduit dans
le manche de la pipe. Ils n'envoient que la pre-
mière bouffée de fumée ; ils avalent les autres.
Après quelques instants, ils sont comme pleins de
fumée et se trouvent dans un état pénible. Vous


